
LETTRE DU PRESIDENT N° 91. 

CERCLE PROMÉTHÉE 
Boite postale N° 6 

63306 THIERS CEDEX 

Mes ch~rs amis, 

Je vous écris au matin du 6 février 1991. 

Pour nous,c'est une date symbolique , charq8e 
de tant de souvenirs. 

Et pu ~ 3,en ce jour,nous atteignons le seuil 
de notre neuvième année prométhéenne.Le pari initial a été 
tenu.Nous p ouvons être fiers du chemin parcouru ensemble . 

Nous s ommes toujours présents parce~ue nous 
avons ramé à contre-courant.En ces tP.mps en trompe-l'oeil, 
dépourvus de tout sens hiérarchique,marqués par un concert 
intarissable de mensonges ronflants,de bêtise,de flaqorn~rie, 
c'est un r é confort d'avoir maintenu le cap.A notre modeste 
rang. 

Fidèle s à nos sources,nous avons aussi tiss é 
des liens d'indestructible amitié,qu'aucune cause ne peut 
romore.Nou s regardons l'amitié comme le plus sacré des biens , 
celui qui illumine notre vie de militants prométhé ens. 

Mes chers amis,en complément de ces quelq u es 
mots,et constituant la LETTRE de février,vous lirez à la su i te 
l'Avant-Propos aux Ouotr~ vingt-dix LETTRES que j 'a i eu le 
plaisir de vous adresser . 

6 février 1 99 1 Le président . 

André GARNIER . 



Avant propos à quatre-vingt dix lettres du Président 

Voici donc,rassemblées en vue d'une éventuelle publication 
aux "Edi 1;'nons PROMETHEE, les QUATRE VINGT -DIX LETTRES du PRESIDENT 
parues à ce jour.Vous les retrouverez telles qu'elles ont été écrites, 
et selon le voeu de quelques-uns qui ont souhaité les voir réunies. 

Elles portent témoignage de notre esprit et de votre 
fidélité à une publication-complétée par des documents anne~d'un 
choix judicieux-dont chacun s'accorde à reconnaître la ponctualité. 

C'est le film de huit années d'une action incessante, 
poursuivie avec de bien modestes moyens et grâce à la persévérance 
d'une poignée d'animateurs. 

A relire,d'affilée,ces QUATRE VINGT-DIX LETTRES,l'exoédi­
teur n'éprouve qu'un seul regret :la place qui lui est impartie ne 
lui a pas permis de développer comme il l'eût fallu tous les aspects 
des thèmes abordés. 

Il tient à remercier,au-delà même du CERCLE PROMETHEE, 
ceux de nos correspondants qui ont porté à ces textes quelque int~rêt. 
Leur trouvera-t-on,par ailleurs,une unité réelle et suffisante ? 

Est-il vrai qu'on y sent régner,sous l'apparent désordre 
des sujets traités,une espèce d'éclairage commun et,sinon une doctrine, 
un esprit général ? 

Selon la formule consacrée,le lecteur jugera. 

Au moment d'aborder l'AN IX de notre ère prométhéenne, 
j'aimerais soumettre à nos camarades la matière des LETTRES que je 
me propose de leur envoyer et en souhaitant qu'ils me fassent savoir 
ce qu'ils en pensent. 

En avril,ce seront quelques NOTES en marge du Prométhée 
enchaîné d'ESCHYLE. 

Voici maintenant,en vrac,divers projets d'études. 

A propos de notre belle Province :sur la réédition de 
En Auvergne, du ci-devant académicien Goncourt,Jean AJALBERT -
Petite histoire du journal "L'Auvergnat de Paris" (dédié à notre 
cher Alfred.)-Ce qui reste de la vieille cuisine auvergnate -La 
Saga de la coutellerie thiernoise (avec le concours de notre Georqes)­
Les Grands jours d'Auvergne,d'Esprit FLECHIER -Promenades en Bourbon-



nais,histoire de nos campagnes et l'appel des engoulevents- Après 
une visite à mon vieil ami Emile FRADIN,ses Souvenirs sur Glozel 
(réédition augmentée). 

Notre Europe et une évocation d'Othon de HABSBOURG, 
grand Européen,noble figure - Jacques de Molay,grand Maître des 
Templiers sur lesquels Pierre VIAL et le capitaine GEVAUDAN nous 
ont beaucoup appris -Ce qu'il faut penser de Philippe le Bel -Autre 
figure controversée :JULIEN dit "l'APOSTAT". 

Veillées bretonnes et contes gaéliques,thème dédié au 
camarade ALAIN - Cor~se,Pays Basque, Bretagne - La poésie de Frédéric 
MISTRAL et le Félibrige -Une épée,trois diamants symbolisant la foi, 
l'espérance,la charité,et les trois C du Centre Culturel de Cluny, 
tel est le sigle qui préside aux destinées d'une jeune troupe théâtrale 
qui joue MARIVAUX. 

C'est l'année MOZART .45 coffrets comportant 180 compacts­
disques vont paraître,représentant 540 heures d'écoute.Je vous en 
parlerai bien que,hélas 1 je suis loin d'un tel temps d'audition. 

Un vainqueur provisoi~,Ernst JUNGER , à travers Jardios 
et routes en mai- juin 1940- Des "Afrancesados" aux "Adolfins", 
avec un clin d'oeil à SAINT PAULIEN. 

S'agissant du projet d'éditer le recueil de LETTRESdont 
vous venez de lire l'avant-propos et des sujets des lettres à venir, 
j • attends, chers amis, vos réact.rons. 

1 
6 fevrier 1991 André GARNIER. 

!MANCHE 10 aars 1991 i 14 H 30, 1 
avec le concours es d d 

e cercle PROMETHEE organise 
ca res et u personel de la verrerie de 

PUY GUILLAUME,la visite de l'usine. 

Le n?mbre de ;isiteurs étant limité,nous demandons à 
~e ~~en v?ul~lr se faire inscrire. Joindre 6 timbres 
a l 1nscr1pt1on ainsi que votre N° de téléphone. 

nos amis 
de 2,30 F 



A 

Dans l'ancien alphabet cyrillique,cette 
lettre se prononçait AZ.L'animal quelque peu 
curieux qui symbolise ici cette lettre fait 
penser aux fameux si•ourghes.Ces derniers 
incarnaient tout à la fois les qualités du 
volatile,celles de l'animal et celles de l' 
humain.Ils constituaient une symbiose harmo­
nieuse entre les trois royaumes que sont le 
ciel,la terre et le monde souterrain.Tous 
comme les sphynx de l'EGYPTE ancienne,les 
si•ourghes symbolisent l'Jternité,l'archi­
tecture de l'univers,mais aussi le soleil et 
la lumière primordiale.AZ est la première 
lettre de l'alphabet.Elle est lumière irradia~ 
le monde.C'est d'ailleu~ l'origine même du 
mot alphabet en russe qui se dit AZbouka.Les 
"knyjnnikis" ~e la Vieille Russie identi­
fiaient la lettre AZ à l'alpha grec:le com­
mencement même de tous les principes. 

La seconde racine du mot azbouka mérite également un détour étymo­
logique.Elle vient de BOU~VA q~i-sig~ifie lettre,caractère.On la retrouve 
en slovène avec BU~VA = le hêtre, BO~VE = les livres;avec le polonais 
BU~IEV = le gland du hêtre.Le vieux-slave BOU~Y (pluriel BOU~VY) désigne 
la seconde lettre de l'alphabet et remonte au slave BU~Y,qui est apparent~ 
au germain prégothique B(Ï~O.La voyelle 0 est devenue U (prononcer "ou") 
en slave.Cette racine germanique à donné l'allemand BUCO qui signifie 
à la fois le hêtre et le livre.Quel rapport peut-il bien exister entre 
une ''lettre'' et un ''hêtre''? Le rapport le plus immédiat.Autrefois,on 
écrivait sur des planchettes de hêtre.Le hêtre est le roi de la forêt 
chez les Celtes qui avaient le mot ''bosco'' pour d~signer le bois.Il nous 
reste une trace de ce pass~ dans le mot ''bosquet''. 

L'écriture runique,tout comme l'écriture oghamique,s'est d'abord 
pratiquée sur le bois avant de l'être sur la pierre.Nous le verrons 
un autre jour quand nous aborderons les caractères oghamiques.Mais sans 
aller très loin,le mot livre ne vient-il pas du latin ''liber''1 Ce terme 
désignait la p~icule comprise entre le boii et· l'écorc-e sui laquelle 
on écrivait avant la découverte du papyrus. 

Le bois est un élément essentiel de la spiritualité,mais aussi de 
la culture de nos Ancêtres. 

BIELYVOSTOK. 



Ma rencontre avec CLIO 

LES ACCORDS SY~ES-PICOT -aai 1916 -

Lors de ma derni~re ''rencontre'',je vous avais entretenu de la 
difficile construction d'un royaume arabe à la suite des échanges de 
correspondance entre le Chérif HUSSEIN et Sir Mac MAHON,Haut commis­
saire Britanique au Caire.C'était au cours degmois de juin 1915 à 
juillet 1916,alors que s'affirmait la rivalité des intérêts britaniques 
et français en Syrie et en Irak. 

La France,à la fois républicaine,larque et''fille ainée de l' 
Eglise'',clamait sa mission ''protectrice traditionnelle'' des chrétiens 
d'Orient.Ses installations culturelles,hospitalières,le poids et la 
vigueur de ses relations humaines n'étaient-ils pas un témoignage 
édifiant de son implantation en Syrie auprès de diversesc communautés 
chrétiennes.? Elle entendait les maintenir et les développer. 

La Grande Bretagne,pour sa part,déjà établie dans le Golfe Persi­
que et en Irak,manoeuvrait pour consolider la protection du canal de 
Suez.En éloigner le plus possible les Français entrait dans la logique 
de ses combinaisons. 

Quant à ''la troisi~ae Roae" ,la Russie du Tsar,elle ne s'intéres­
sait qu'à Jérusalea car il s'agissait de protéger les orthodoxes. 

Il fallait donc négocier. 

Des pourpalers secrets étaient alors _menés entre Sir Kark SY~ES 
et Mr PICOT, h·auts fonctionnaires. b.ri.tannique et français, les Arabes 
en étant totalement exclus.Ces pourp~ers aboutirent à un accord secret 
signé le 16 mai 1916.Il porte le nom des négociateurs: ''L"ACCORD 
SY~ES-PICOT". 

" .. Il !j ~· 

~ S E À. 
Samsun 

Tro:lK:onJ 

~1·.~ 

R À 

" 
PE~SI~ 

L'accord établis­
ait: 

-le Littoral de la 
Syrie et de la 
Cilicie,à l'ouest 
de Daaas,Ho•s, 
Ba•a,Alep,inclu­
ant les districts 
d'Adana et de 
Hersin, seraient 
placés sous l' 
administration 
directe française, 
formant la zone C. 

-L'administration 
directe britan­
nique (Zone D.) 
porterait sur les 
villayets de 
Bagdad et Bassorab 
ainsi que sur le 
port de Haiffa. 



-A l'ouest du JOURDAIR,la PALESTIRE,à l'exception de Haiffa,dépen-
. t' le dont la forme serait drait d'une administration 1nterna 1ona 

définie en accord avec la Russie. 

-Tout le pays situé entre ces trois zones appartiendra~t à ~:Etat 
Arabe ou à une confédération d'Etats ARABES " qui sera1t creee 

' la g erre'' .Dans ce territoire indépendant incluant une vaste 
:~~=sdéser~ique,seraient prévues deux sphè:es .d'~n:luence.Au nord} 
zone A la zone française,comportant la Syr1e 1nter1eure et le . , 
villay~t de Mossoul.Au sud,la zone anglaise,zoneB,entre la front1ere 

égyptienne et l'Irak. 

En 1917 cet accord fut découvert dans les archives du Tsar ~ar les 
bolchevitk~ et immédiatement publié.On imagine l~s p:ouesses d1plo-

t" qu'il fallut déployer pour calmer les react1ons des A:ab:s 
:~ ~~~~~ant mieux qu'au même moment la DECLARATI~R BALFOUR fa1sa1t 

b . · d s Ju1fs sionistes. éclater avec un grand fracas les am 1t1ons ~ ? 

Que de complications ! Et pour quels lendema1ns · 

Décembre 1990 Willy WINCKEL. 

UNE JOURNÉE DE MYTHOLOGIE EN BOURBONNAIS 

Notre ami et sociétaire de longue date, M. C. Gautier qui habite Guéret, a organisé à Montluçon le 4 novembre 1989 une Journée de 

mythologie tout à fait réussie; le Cercle culturel Prométhée et la M.J.C. de Montluçon collaboraient ave(: la S.M.F. pour la mise en 

place et l'animation de cette journée. 

Les participants ayant été accueillis à 9h30 dans la Maison des Jeunes et de la Culture, la réunion fut ouverte par les allocutions de M. 

Garnier, Président du Cercle Prométhée, et M. Fromage, Président de la S.M.F. M. Fromage rappela en r.articulier qu'il y a dix neuf 

ans se tenait à Montluçon, dans cette même M.J.C., griice à la diligence de M.J.C. Varennes, le second Congrès national de la S.M.F. 

Puis M. Varennes fit une magistrale présentation de la Mythologie française, cette discipline initiée en 1948-1950 par le Président 

Dontenvi!le. M. M. Piboule, responsable du cercle archéologique de la M.J.C. de Montluçon, fit alors un remarquable exposé, illustré 

de belles diapositives, sur le Bourbonnais mythologique. Il présenta, avec une grande clarté, les sites qui furent l'après-midi l'objet des 

visites. Cet exposé intéressa au plus haut point un public pour qui, excepté quelques sociétaires de la S.M.F. au nombre desquels les 

très fidèles Mme M. Dubois et M. Laurent, l'analyse mythologique était une nouveauté. 

Après un repas d'une agréable convivialité pris au restaurant Charles Ville, à Hérisson, dans l'ombre des impressionnantes tours 

démantelées de son château, ce fut le départ pour la visite des trois sites avec les églises qui les sanctifient: Châteloy, le site de Saint 

Principin au-dessus de la vallée de l'Oeil et le site de Sainte Agathe, à 20 km. à l'ouest de Saint Désiré. La présentation architecturale 

et historique de ces monuments a été faite par M. Guy, Président des Amis de Montluçon. En 1970, nous avions écouté avec intérêt 

M. Guy dont la science est inépuisable. De son côté, M. Piboule commenta l'aspect mythologique de ces sites. 

DafiS les temps prévus, la promenade'Culturelle s'acheva dans le vent, la tombée de la nuit sur les collines du Bourbonnais, et quelques 

averses glacées qui ne surent pas refroidir l'intérêt des participants. 

Bref, une belle journée à l'actif de MM. Varennes, Pibouleet Gautier. Les enseignements mythologiques de cette journée sont co~nés 
dans une agréable publication du Cercle Archéologique de la M.J.C. de Montluçon. Elle est l'oeuvre de M. Piboule pour les textes, et 

de Mme A. Pi boule, son épouse, pour les plans. Cette brochure se vend 70 F.à la M.J.C. de Montluçon, B.P. 401, 03107 Montluçon 
• 1 

icédex. CCP 1397 75 Clermont Ferrand. i 



Voyage .enAfriqueduSud 

4000 kms au travers de la chaine du Drakensberg,du 5ata1 et 
ensuite dans la province du Cap. S'il est vrai qu'il existe à Jobourg 
et surtout à Sowe~o des m~nifestations qui se terminent toujours par 
plusieurs morts (c'est la conclusion de presque toutes les manifestations 
en ~!~l~~~ g~l~~) on peut toutefois voyager en AFRIQUE DU SUD n'importe 
où sans problèmes ( voir ~~~E!~El~-i~-~~gi~-i~-~~E~~~~~-l22Q un article 
de B.LUGAN qui explique très bien les mobiles de ces affrontements 
ethniques). 

Nulle part nous avons ressenti haine ou agréssivité.y compris 
lorsque nous avons traversé l'immense ''Township'' de I•anda proche de 
Durbah (véhicule immatriculé au Transval) 

La vie en AFRIQUE DU SUD n'est absolument pas altérée par ces 
divers problèmes (pas plus que celle de la FRANCE par un défilé de la 
République à la Bastille), alors que la plupart des médias occidentaux 
laisseraient croire le contraire. 

La comparaison faite avec un voyage deux années auparavant 
montre un niveau de vie général plutôt en baisse dû à une économie elle 
aussi en baisse à cause des sanctions de divers pays occidentaux (dif­
ficultés pour l'AFRIQUE DU SUD d'exportation de matières premières· 
ou de produits finis vers ces pays 1 d'oÛ une recherche poussée de relations 
économiques avec l'extr~me Orient,TAIWAN par exemple ou l'U.R.S.S.). La 
FRANCE s'est retirée totalement du marché Sud.Africain.Fournisseur unique 
en 1985 d'hélicoptères,le marché s'est partagé entre l'ALLEMAGNE et l' 
ITALIE.(Ce q11i a entrainé en 1986/87 un licenciement important à la SNIAS 
Marignane). 

DASSAULT aussi avec les mirages 2000 s'est retiré du marché Sud. 
Africain laissant la place à d'autre. 

En 1988 circulaient encore en AFRIQUE DU SUD un nombre important 
de véhicules français,aujourd'hui plus un seul (idéologie oblige). Le 
marché de l'automobile est partagé entre japonais et allemands qui,eux, 
construisent sur place (Mercédes,BVV,YV). 

Totalement référencée à l'EUROPE,l'AFRIQUE DU SUD y est amarrée 
par son peuple,sa culture,son histoire et malgré tout la FRANCE y est 
particulièrement aimée (beaucoup de restaurants ont une carte voyageur 
~~~i~~~ ~~ f~~~S~i~ (très confortable pour un Français),traduite ensuite 
en afrikaans et anglais,ceci surtout dans la région du Cap. Cependant le 
tourisme européen et à fortiori français est peu important. 

C'est un pays où on se sent bien,c'est beau,les gens y sont 
très agréables et serviables et un savoir.vivre que le français quali­
fierait souvent de rétrograde permet de donner au quotidien une qualité 
très apréciable. 

La ville du Cap,très agréable 1 s'ouvre sur son arrière_pays par 
la route des vins qui nous fait découvrir de magnifiques paysages 1 beau­
coup de gaîté et des noms terriblement français. 

Il est très difficile de se détacher de ce pays et surtout de 
la région du Cap et l'envie d'y retourner et même d'y vivre y est très 
forte. 



Pour de jeunes français (FRAHATOB) qui travaillaient à la robo­
tisation de la centrale nucléaire de ~oeberç sur la côte ouest,à 50 km du 
Cap 1 le départ a été une déchirure douloureuse .(Commencerions.nous a ar­
rêter nos sottises~). 

CORA,à CLERMONT_FD 1 vend un vin Sud_Africain ~~~;ce n'est pas 
un premier cru, mais il faut le découvrir et je suis sûr que vous ap­
précierez. Il n'est pas toujours très visible en rayon,souvent caché par 
d'autre bouteilles. 

Bonne dégustation 

Roland PAUL 
retour d'AFRIQUE DU SUD.(décembre 90) 

******************************************************* 

A propos de 1a 1ançue Afrikaans. 

VAN WYK LOUW
1
le plus grand écrivain moderne de la langue afrikaans 

définit celle-ci ainsi :''C'est une langue qui relie l'EUROPE et l'AFRIQUE, 
elle puise sa vitalité à ces deux sources,elle jette un pont entre le 
grand occident clair et l'Afrique magique,cette Afrique si ténébreus~ 
encore; deux grandes forces La découverte de ce que leur union promet de 
grand,tel pourrait être l'avenir réservé à l'Afrikaans." 

Mais ce qu'il ne faut pas oublier,c'est que le sol et le paysage 
africains ont cisel~ et travaillé â fond cette nouvelle langue en voie de 
formation,qu'ils ont forgé de nouve·a~x mots,de nouvelles images comme ils 
ont fait disparaître de vieux mots et de vieilles images. Ainsi l'Afrikaans 
a su traduire ce jeune pays,il se maintient puissamment devant l'anglais 
Sud-Africain et les langues boutous. 

Par son côt~ concret,il évoque la précision du vocabulaire 
Bantou,si apte â rendre ce que notre pays â de visible et de sensible. 
Par son coté abstrait il rejoint l'anglais. Entre cet Occident et cette 
Afrique se dresse l'Afrikaans comme un outil luisant,comme une épée â 
deux tranchants. 

L'Afrikaans gardera sa vitalit~ tant qu'il sera le véhicule de 
notre destinée totale,de notre dualité; tant qu'il se voudra â la fois 
concret et abstrait,tant que l'Europe et 1•Afrique vivront en lui,l' 
Afrique d'abord mais toujours par rapport â l'Europe." 

************************************************************************* 

En cette fin d'année 1990 

FLORENCE et GEORGES 

se sont mariés en présence de leurs Dieux. 



Russie profonde 

Un rêcent numêro de L~t~ratournaia Bossia publie une· lettre 
adressée à la rédaction par monsieur V.KALININE, un de ses lecteurs. 
Je ne résiste pas au plaisir de la traduire dans son intégralité. 

<Le plus difficile est de r~veiller quelqu'un q·ui ne dort pas. 
C'est bien connu.C'est peut-être pour ça que tout le monde parle du 
"passage au marché": la presse,les parlementaires,le Président et la 
''Litératournaia Rossia'' que je consid~re comme la publication la plus 
valable. 

Camarades Messieurs Citoyens Il n'est pas possible de 
11 passer au marché" En effet,le marché est un mécanisme de régulation 
de la vie économique et non la base de celle-ci.La base (l'une des 
bases) de la vie économique,ce sont les rapports de propriété.Dans le 
cadre de certains rapp~rts de propriété,le marché est le mécanisme de 
régulation;avec d'autres,on a un mécanisme de régulation différent. 
Il existe plusieurs types de marchés,selon le type de rapports de 
propriété envisagé et le niveau des forces productives.Mais le marché 
dépend des rapports de propriété et non de l'inverse. 

On ne saurait donc proclamer le m:arché.Si nous voulons le 
marché,il faut passer non pas au marché,mais aux rapports de propriété 
qui donneront le .marché.Si un économiste ne comprend pas cela,on est 
en droit de douter de ses compétences,ou alors il n'est pas honnêLe. 
Tout ceci a été écrit avant Harx~Harx lui même l'a écrit,et on l'a 
écrit après Harx.Et maintenant,subitement,on fait comme si on avait 
oublié,comme si on ne comprenait pas.On ne comprend pas qu'il s'agit 
non pas de passer au marché,mais de sortir du socialisme.Le marché1 
citoyens économistes,est un mécanisme de régulation de la vie écono­
mique dans le cadre de la proptiëté privée,et cela est bien du 
non-social.is•e .. 

Comprenez-moi bien.Je ne dis pas que le non-social.is•e,c'est 
mal.Je dis il ne faut pas raconter des salades,ne disons pas "pas-
sons au marché !'',mais en toute honnêteté ''quittons l.e .social.isae-! 

Et maintenant,où allons-nous,avec l'abandon' du socialisme ? 
Vers le capitalisme ?Et bien,il semblerait que non quand on maintient 
le permis de séjour obligatoire,le livret de travail,les réseaux 
spéciaux de vente,etc.,on ne saurait avoir une société capitaliste. 
Il s'agit de ''fêodalis•e avancê''>Li encore,je ne dis pas que le 
féodalisme c'est mal.Mais je dis ·11 ne racontons pas de salades aux 
gens'! 

Sinon,c'est comme avec le départ des ex-camarades G.POPOV et 
A.SOBTCHAK du parti communiste de l'URSS.Ils ont déclaré qu'ils quit­
taient ce parti parce qu'il n'était pas suffisa~nt démocratique.Ce 
que toute la presse a repris.Puis silence.Or,comment le parti de 
BREJNEV était-il démocratique i leurs yeux et l'actuel,pas assez ? 
Comme si les journalistes ne comprenaient pas que le parti de BREJNEV 
avait une chose que l'actuel parti communiste n'a pas et que les 
Conseils ont désormais :cLE POUVOIR~C"est cela qu'il fallait dire. 

Camarades 
aux gens Disons 

Messieurs 
la vérité 

Citoyens Ne racontons pas de salades 

Traduit du russe par 

BIELYVOSTOK. 



Pourquoi les juifs quittent -ils l'Union Soviétique ? 

''Je suis certain qu'en Union Sovi~tique et en LituoniA il 
n'y a pour les Juifs qu'une seule voie sur trois :retotJrner dons l~tJr 
patrie historique,que nos enfants et petits-enfants cherchent mnintA­
nant à rejoindre,ou bien s'assimiler et se fondre dans les autres 
structures nationales,ou bien encore partir pour le non-~tre'',~stimA 
Grégori KANOVITCH,écrivain,président de la Communauté juive de Lit~unnie 
Il a accordé une interview à Lietuvos rytas (Matin de Li~uanie), 
journal pour les jeunes.Cette·i~terview ~taif intitul~e ''Petite notion 
et grande peine''. 

L'antisémitisme relève maintenant la tête dans de nombrP.ux 
pays,explique G.KANOVITCH .Le thème des coupables est très séduisant. 
L'organisation ''Pamiat'' en Russie,qui affiche un antis~mitisme d6clar~~. 

n'est pas la seuie .Mime en Pologne o~ il ne reste pratiquement plus 
de Juifs,on voit fleurir l'esprit antisémite.On a une situation nnnloquP 
en Hongrie et mime en Li~uanie où les Juifs se sentent plus <>n s_éctwit8 
Il se trouve des gens pour estimer que les Juifs ont détruit l'Etat de 
Lit~uanie,qu'ils étaient très nombreux au Parti comrnunist" de l'llF<SS 
et au NKVD (l'ancltre du KGB). 

C'est précisément cette situation qui contraint les Juifs o 
quitter l'URSS et d'aut·res pq~':::. 'dé 1'-Es-t 11 Je suis sû·r- qüe ce n'est 
pas sans raison que GORBATCHEV leur a ouvert la porte pour qvittPr 
l'URSS.Il n'a pas besoin d'une source de tension supplérnP.ntairP-.LPs 
Juifs mettent à profit la possibilité de partir qui leur a 6té donn~A, 
ils sentent que rnlme GORBATCHEV peut ne pas se mai.ntenir lonqt<>rnps 
à son poste",devait déclarer en le soulignant G.KANOVITCH dons sa 
conclusion. 

Article publié dans Soviétskaîa Latvio ]P 24/10/?0 
(Journal du parti communiste de Lettonie.) 



Pour mieux comprendre le présent 

lisez la presse soviétique 
Sovietskaya ~ou1fonta 

7 octobre 1989 

APRES LE FESTIVAL L'HOPITAL. 

Il y a une semaine,à Lvov,se déroulait le IV°Festival de la 
création nationale de la république. Il devait s'achever par la tra­
ditionnelle Journée théâtralisée de masse,de la ville. Mais il y e~ 
1' imprévu ... 

Le chef de la Direction des Affaires intérieurs de la ville: 
G.CHABAIEV: 

-La fête battait son plein quand un groupe de jeunes fait son 
apparition sous la conduite de I.DIERKATCH et O.VITOVITCH,responsa­
bles d'une certaine organisation de l"'Union de 1a Jeunesse indépen­
dante d•Ukraine". Quelques jeunes filles avaient les mains liées à 
quelque chose qui ressemblait à du fil de fer barbelé,elles étaient 
en costume national; des jeunes gens les accompagnaient,vêtus en 
soldats soviétiques,ils les poussaient à coups de baionnette et de 
crosses avec des fusils qu'on utilise au théâtre. 

Le groupe appela les spectateurs à le suivre et il se dirigea 
vers le Champe de la Chanson,au jardin Chevtchenko,où se déroulait 
un spectacle. 

La milice tenta de s'opposer à eux, mais sans succès. La foule 
atteig-nait alors- 1. 500 pe·rs·on:r-.es __ .et les .gens qui s' étai.ent rassemblés 
dans le jardin exigèrent Qu'on ne s'oppose pas au groupe qui avait 
préparé un "spectacle" avec un c·aractère provocateur nettement anti­
soviétique. Esuite, I .DIERKATCH emmena son ''équipe'' au stade ''Aait:ié'', 
où se déroulait le concert de gala final. Une foule de 1.500 person­
nes sous les drapeaux jaunes et bleux tenta de franchir la chaîne 
formée par les miliciens afin de faire échouer le concert. Mais ils 
n'y parvinrent pas. 

Un groupe important prik le chemin de la Direction municipale 
de la milice pour exiger la libération d'un certain REVTIA,habitant 
de notre ville,sanctionné en son temps pour avoir participé à un 
meeting non autorisé dans le district de Ivan FRANKO. Je suis en 
mesure d'affrirmer que REVTIA n'a pas été arrêté par la milice de 
LVOV. Cette foule chauffée était déjà impossible à maîtriser Dans 
la rue Jovt:niéva,un groupe de jeunes avec des drapeaux jaunes et 
bleux arrache les drapeaux de l'URSS et de la RSSS d'UKRAINE, les 
tournent en dérision,provoquent les solda~ des troupes de l'Inté­
rieur. 

Un détachement de la milice dépéché sur les lieux,après plu­
sieurs avertissements,se mit à disperser la foule qui se lançait à 
l'assaut des portes de la Mairie,utilisant des bâtons de caoutchouc. 
Il y a eu des bléssés de part et d'autre,. 

R.BRATOUNIA,député de l'URSS,donne une description quelque peu dif­
férente des év4nements: 

-Ce qu'ont fait les jeunes dans les rues,le spectacle qu'ils 
ont donné,on ne peut pas ne pas y voir un manque de responsabilité, 



et même de provocation. Bien sûr,il faut voir avec minutie qui se 
trouve derrière cette provocation. Comme derrière la provocation 
devant le bâtiment de l'UVD de la ville. Mais je suis profondément 
convaincu que celà ne justifie pas tous les actes de la milice ... 
Là o~ se trouvaient les extrêmistes,appelon~-les ainsi,il y avait 
beaucoup de passants,même des curieux. Les dêtachements de la milice 
ont commencê à disperser la foule. Il n'ont tuê personne,êcrasê 
personne,et pourtant la nouvelle de l'affrontement a fait le tour de 
la ville. Dès le lendemain, plusieurs entreprises ont cessê le travai: 
les étudiants ont fait la grève des cours dans l'enseignement supér­
ieur. L'organisation de Lvov du Rou1h populaire d'UKRAINE a appelé 
les travailleurs de Lvov à un meeting. Malgré que le pouvoir officiel 
nous ait fait savoir la création d'une commission d'enquête sur les 
êv~nements du 1 er octobre,nous mènerons une enqueyparalléle. Les 
résultats seront portés à la connaissance du public le 15 octobre. 
Je suis sûr que les êv~nements du 1 er octobre ne sont pas fortuits. 
C'est la réaction des forces qui s'opposent à la pérêstroika,de 
droite ou de gauche,je ne sais pas. Il est tout à fait possible qu'il 
s'agisse des uns et des autres. Car ceux qui s'accrochent encore au 
pouvoir et ceux qui n'app~écient pas le r~veil de la conscience de 
notre peuple,sa volonté de voir la démocratie et le renforcement de 
ses forces,leurs objectifs coincident provoquer une tragédie, 
compromettre la péréstroika. 

Nous avons donnê à dessein deux points de vue sur les êvénements 
de Lvov. Des conclusions prématurées ne peuvent que verser de l' 
huile sur le feu,dans cette ville où l'atmosphère est très tendue. 
Ainsi,nous ne nous hâtons pas,d'autant que les organes compétents 
sont en train de décortiquer l'affaire. Encore faut-i1 1 non seulement 
analyser une telle situation,mais encore la prévenir. 

S.YATSENKO,correspondant particulier .Lvov. 



TOUJOURS A PROPOS DE SAIBT-LOUP. 

On a lu,par ailleurs, l'article que 

nous avons consacré à SAINT-LOUP. Faute de 
Place,il ne nous a pas été possible d'évoquer 

tous les aspects d 'une vie aventureuse et d • 

une oeuvre foisonnante 

Il convient de compléter notre hom­
mage en citant :Face Bord,où il relate l'expé­
rience vécue pendant la guerre par un groupe de 
garçons appartenant au mouvement :I~~~~~~~ ~! 
~~~!!~~!'',car il fut aussi alpiniste.Rencontre 
avec 1a Bête,témoignage à chaud sur BERLIN en 
45 écrasé sous les bombes américaines et qu'il 
quitte pour l'ITALIE du Nord où partisans et 
fascistes s affrontent dans une atroce guerre 
civile. Ajoutons Les Voi1iers d"Hit1er et Divi­
sion Azu1,la croisade espagnole de LENINGRAD au 
Goulag.(l) 

en vigueur, 
SAINT-LOUP 

Conformément à la consigne 
la grande presse a ignoré la mort de 
On ne s'en étonnera pas. Cette presse 
trop occupée à ériger JANKELEVITCH en 
du XX 0 Siécle",ALTHUSSER en philosophe 
Michel LEIRIS en "spéléologue du moi." 

est bien 
"MONTAIGNE 
majeur et 

En revanche,! abstention de certaines 
publications nationales est incompréhensible. 
Nous n'avons relevé que les articles de Jean 
MABIRE (National-Hebdo),Anne BRASSIE (~!~~!~) 
Antoine GËRMÏGNY-C~I~~~~ll· C'est peu,en somme 

Puisse le fraternel salut de PROHETHEE 
contribuer à honorer SAINT-LOUP,chantre de la 
grande Croisade,maintenant que l'Aventure est 
finie pour lui mais que ses livres vivent au-

delà de la mort. 
(1)-Ces volumes sont disponibles à la LIBRAIRIE 

DE FRANCE,B.P. 2037,55,rue Franklin 
69227 LYON CEDEX 02 Tél:72 40 20 32 

Augier-Saint-Loup 
un long 

• 
• 

parcours 
NOTnE ami Saint-Loup, qui ,-it·nt dl' rn · 

n'C::a.lt q~l' de deux ans le cadd dl' p~~;;:: 
_ . Antoine ( uu,.u·au, mab ces deux Girondins 
ct:ucn,t les h.:dth·rs de deux tradition~ diffén·n­
tl"s: 1 :\C, ~~ la tradition " british "• Saint-Loup 
:(· ~a .·'r~d::_ton ~-i·ridionale tout t•n rondeurs c~ 

n Jllltaln~. mab tous les dt·ux t·t·nait·nt d 1 
~~udu·, du, !ood_alisme, L'aUrait dt•s sports, d: 1: 
u_t'. t•n pletn :ur ne les prl·disposait f:Ui-rt• aux 
ddtCt·~ de 1.;~. démocralie dts affaires t•t des coups 
~uurres. Comment aurai_cn_t·il~ pu rt•.ster in.scnsi­

J,cs aux. !orm~s de soetaltsmt• affranchies de la 
democratu~ q':u cummen~·aient à prosp~rer hors 
d~. no~ frontlt·res, en réaction contre le coatmu­
~lsrn: .• Ces deux jeune!> ,::rn.s :walo:nl oau moins 
~PJ.lrts, en etfrl, ce que tant de .socialiJo.lrlo n'ont 
Ja~ai~ ~u oa ont oublit', a .s:n·olr que le~ pre. 
nuers cnnrmts du bolchet·i.sm(' loOIII les ,. 11cialb­
tes, t•ulallle tout juste bonne a plumer. 

C11r, avant ~aint-Loup, JI y eut J\larc Aulder, le 
rondateur el 1 animateur des Auber~es laiqul's de 
la jeunesse, le colb.borateur • Il antil just 1 t 
~ns • de Léo Lagrange, sous-secrétaire d(''E;:t: 
I_Edueatlon physique puis aux Sports d aux Loi­
Sirs, en 193G, dans les cabinets Lt'on Blum, au 
trmps du Front Popu triomphant. 

_11 lli('ralt lnju.str de :o;nus-estimer lt's efforts d'un 
Ll"O Lagran~:e ctombé durant la campal:"~e de 
1~4-0), mais qu'êtalt-ce comparê à ce qu'entrepre­
natcnt pour et ""''ec !t'ur jeunrsse l'Italie et l'Al 
II~Emagne1l'otarc .-\ul:"ier, !:"rand randonneur dcl"an; 

tcrnd, nr pou,·alt )'lcnorer. 

Jr crois l'al·oir do.'jà racontê Ici mëme 11 
bien lonctemp!i: c'C"it dans " Science et V~ya~::; ~ 

qu_e j'avais découvert un l\larc Augier qui tr . 
tait du développement du vol à voile chu la j;~: 
~~sse dalle:n~~de. Je n'lmaJt"inal.'l pa11 alnrs que près 

und em -~lede plus tard, nou.'l nou.~ pcncherion~ 
sur e vlcdles cartu de nerlln ... 

~Jarc Augier rut de ce11 jeunc.'l hommt's d 
che qur Je b Il" . r . e ~:au-

'

. . e ICI:o;me rênëtique des dl'mucratie 
mtt par écœurer. 

5 

Après la dêb:icle de 19~0 il .'l'occuJia tl' . 
sa~lons. de, jeunesse a\"l"c 1~ même élan qu;:~~~;~ 
:o.•s P~•s s engagt'a dan-; la J.êgion de:o; \·oiuntaires 
~ança1s contre le holchedsme (1.\'F) dl·.~ la cn'a. 

lwn de c:lle-ci~ ~en•nu M:rgent, il r:t.ppurt" l'u~ 
de~ premiers rl"ell.~ de crtte I:"Uern• sous 1 1., 
" I.es Partisans "· · · e 1 rt' 

lh'formt'.' _il dl"\'int par. la louite l'un des rcspon­
Jr.aùks pohttquçs de b. dit·i!.i(on Charl<·ma~ll<" lt·s 
~\'a.Hen. SS ~rançais. ,<\prè~ la l"ictoire dl"s "Alliés"· 
il ~a~nnt ~ r<·ntra d:tnlh-~tinem<•nt l"n France, 
JI.UI~ 1! partit pour 1':\mêrique du Sud où, <"n spt'­
l"l;,.h:;t_e de la ha~tt· monlai:"Ill" rd ont ks OU\"rac:es, 
~ra.dulls. en plu~teur$ lang ut·.~. font auturit<'). il 
acto~plll de nH·murahll"s cxpluits; il ant.it alors 
paloS\' qu~rantl" ans .. -\n•c Il" ~;rad<· de lkutcuant­
colune~, tl fut l'un d<·~ t·uns<·illt•rs du prt'!.idtnt 
ar~;l"nltn Peron puur la haute-monta!;"ne, 

ltcn·~u. r_n Fran<·e, il cntn·prit, paralll-lemcnt â 
ses actn"llt'S de journalistt', la n'daction d'une 
~;rand nombre d'ou•·raj;t'!. d'oU t'mcrj:<"nt "La nuit 
cu.mme.nl'" au Cap li<lrn "t•t, ~urtout, la f:uneu~e 
tnoloj:t" con~acn·t" au" cum!Jattanh du f'runt d 
I'E~t. {•: Les _Volontain-!. "• ".Le~ rlérétiqut's ,: 
".r.:s !\u~tali:"IQUt'S u) QUÎ contnhu;l l:"randcmcnt à 
1:•·•·.··.1.-.r <"t' ;ui_ •:tait !t'liU t·adlt' ~uus !<-,, l•ois~t·aux 
tff«t<h. Lt•diiHI!I <"Il li•r.· dt: j>Ul"h• ··t J-" 
~~~~·~tt:r l"imérL·t qu'dil" :<u:-ei!:1, S:d~t~~ou~~ ~::~~ 

llit:n l"lllt:ndu: on IH· Jl<'UI ,,ue t<·t·ummaudl"r à 
~~~ lt·ch·ur:< QUI t·unnaitrait-nt mal les œu\-rt·s de 
• ,llflt-Luup, le.~ bt·aux Jh·n·s duni l'·u·tion ~ 
en. ~mériq_ue du .Sud ct qui Mml, .l"UX a~~,s~ta:<~t' 
Jtn-t·tcux lt:moi~:na~;l"~ d't'ucrj:"ic humaine, · ·. ' de 

. A_u~ appruchl"s de la '"it·illcs~ ... l'hu 
l't'nnt •t· "t . . • mme qui le:. 1 ~ 1 rc:<l_l" ln·~ fratt-nwl an·c h-s jeunes 
J>nur qui tl n·pn·!.<"lltatl un h'm<•În irrcmJol;t.ç;~!Jle: 

-~ :• randunnntr " dt·lo pin·~ t•nfcn Clot OLrrin' 
<m~t~ .''marc hl" ra l"llt"llft• luns;:tt·mJ>!. .lUpn'" dr ecu; 
lUI 1 ont connu, nt· ~crail-cl· qu'en le li:<ant. 

Ant11inc GERMIGNY. 

:.; 

·. ~ 



Pour saluer SAINT-LOUP 
Voilà que SAINT-LOUP est tombé à son tour dans le 

dernier silence. Le cadre restreint de nos publications ne 
nous a pas permis de saluer alors sa mémoire. Comblons cette 
lacune. 

Né en 1908 à BORDEAUX,il s'appelait "arc AUGIER. 
Homme de gauche,il fut l'un des fondateurs des ~~~~E~~~ ~~ la 
~~~~~~~~ dont il composa le beau chant "A•i.en~ends-tn dans 
la ville siffler les sirènes et les trains ?" Européen avant 
la lettre,il participa avant guerre aux rencontres entre jeunes 
Français et jeunes Allemands. Toujours il demeura fidèle à l' 
idée de la réconciliation entre les deux peuples et aux perspec­
tives des grandes choses qu'ils eussent pu réaliser ensemble. 

Sans renier son idéal social,il se rallia à la 
Révolution Nationale. Il fut l'un des premiers journalistes à 
s'exprimer dans ''La Gerbe'',fondée d~s aofit 1940 par Alphonse 
de CHATEAUBRIANT.Mais AUGIER était un homme d'action. Dès que 
la lutte fut engagée contre la barbarie communiste,il partit 
pour le front de l'Est et combattit dans les rang de la L.V.F. 
dont le Maréchal PETAIN assurait qu'elle détenait " ~~~ ~~E! 

~~ ~~!E~ ~~~~~~E ~ili!~iE~:~ bl ~~ ~~~~Q~!~L~~~Q ~~~ ~~~~~i~~Q~ 
peu commune,une s~rie de reportages vécus en RUSSIE soviétique 
et un livre,''LES PARTISARS",publié chez Deno~l en 1943. 

La défaite des armées européennes entraîna le soldat 
politique,comme tant d'autres,dans des tribulations qu'il 
serait trop long d'évoquer. La bourrasque apaisée,et après un 
long séjour en Amérique du Sud,il donna libre cours à sa 
vocation,et il prit le pseudonyme de SAIBT-LOUP> 

Son oeuvre est vaste. Romancier de talent,il frisa 
le Goncourt avec "La nuit co••ence au Cap Horn",historiographe 
de "Renault de Billancourt" et de "BERLIET",reporter en ISRAEL, 
au LIBAN,en TERRE DE FEU,chroniqueur sportif (passionné de moto 
quand la pratique de cet engin était peu répDndue). Venu il y a 
quelques années ,plusieurs fois, au circuit de Charade 1 il se 
lia d'amitié avec des Prométhéens clermontois et thiernois 
qui purent l'apprécier. 

On lui doit également "Le roi bl.anc de Patagonie", 
vie romancée d'Antoine TOUNENS. 

Mais c'est surtout comme historien des combattants 
français du front de l'Est- mieux que MABIRE ou SAINT-PAULIEN- , 
qu'il s'est surpassé.Avec les "VOLONTAIRES" et "LES HERETIQUES"(] 
il fait entrer la L.V.F. dans la légende. Désormais,on ne 
peut oublier les récits impérissabl~ qu'il a laissés.Ce sera 
son titre de gloire. 

Le souvenir de SAIRT-LOUP est veillé par les lampes 
pieuses que notre fidèle affection dispose autour de lui. 

André GARNIER> 
(1)-Publiés par les Presses de la Cité,ces ouvrages se carac­
térisent par le sérieux,par la véracité du récit. 

Cette fresque est composée par un écrivain maitre de sa 
langue. Le lecteur vit intensément l'épopée des volontaires 
fran9ais antibolcheviques et découvre l'aspect méconnu de la . 
Waffen SS . Il a également écrit "Les llostal.giq_ues" 1 autocensure, 
et pour compléter cette trilogie "LES S.S. de la Toison d"or", 
consacré à DEGRELLE et à ses camarades. 



LES INSTITS DE FRANCE SONT ILS TOUJOURS "à gauche" ? 

On est bien en droit de se poser la question quand ont entend 
les propos tenus par certains d'entre eux,notamment ceux qui ont la 
chance d'enseigner dans les quartiers-ghettos. Mais aussi bien d' 
autres. Certains sont en train de prendre conscience que la gauche 
avec laquelle ils s'étaient vautrés,S'est servie d'eux pour se faire 
élire. Mais qu'elle a un peu vite oublié ... de les remercier,une fois 
acquise l'&lection. Les instituteurs et les institutrices de notre 
pays n'ont strictement rien gagné avec la ''gauche'' au pouvoir. La 
désaffection est désormais mesurable le syndicalisme,toutes~ten-
dances confondues,fait de moins en moins recette à l'Education 
nationale,jadis bastion de cette gauche internationaliste. Prenons 
un seul exemple,celui des YVELINES .Nous aurions pu en prendre un 
autre. 

Lors des élections professionnelles,le scrutin du 4 décembre 
passé a donné les résultats suivants: 

Inscrits: 
Votants: 
Exprimés: 

8288 
3774 
3430 

Suffrages obtenus: 

SNI-PEGC 
SGEN-CFDT 
SNUDI-FO 
SNE 

1601 
535 
789 
505 

soit,une participation de 45,54 % 
soit,une participation de 41,39 % 

soit 19,32 % 

Incroyable,mais vrai,dans un département de l'Ile-de-France, 
les virulents camarades qui avaient toujours raison en tout~ne 

peuvent même pas obtenir la confiance de 20% de leur corps profes­
sionnel. Les internationaux-socialistes pourront bientôt aller se 
rhabiller chez CARDIN. Le congrès de la FEN va accentuer le 
spectacle de cette tradition de gauche en pleine déconfiture. Il 
n'est pas impossible de voir ce corps essentiel à la nation 
renouer avec son ancienne tradition patriotique. Qui s'en plaindra ? 
C'est l'affaire du prochain cycle qui se met en place. 




